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que nous avons cru qu'il était utile de relater l'événe-
Inent dans ses moindres détails.

Ajoutons que la construction et les essais de l'Er-
anQck, dont la mise en chantier a été décidée sur l'avis

du Ministre des Finances russe, ont été surveillés
officiellement non seulement par une commission russe,
ruais aussi par l'Amirauté anglaise et par le Bureau
Veritas.

Si nous nous sommes étendu aussi longuement sur
cette question, c'est, comme nous le disions au début,
que nous croyons le moment venu pour le gouverne-
ruent du Canada de mettre à exécution les suggestions
que lui faisait en 1886 la Royal Flood Commission, sug-
gestions qui n'ont pas encore reçu leur entier accom-

selieenlet.
Il ne peut être question, bien entendu, pour le

Pays, de faire, dès maintement, la dépense du coût
d un steamer de la taille de l'Mrmack, c'est-à dire
875,000 dollars ; un bateau, du modèle de Sampo par
eemple, suffirait amplement pour un début, qui, en
cas d'insuccès sur le fleuve-car il faut tout prévoir-
pourrait être appliqué au service de la poste sur le
détroit de Northumberland.

tricolore de la France moderne : bleu, blanc et rouge.
Le castor et la feuille d'érable sont passés à l'état
d'emblêmes populaires depuis un temps immémorial
et ils méritent d'occuper une place suréminente sur
le drapeau national du Canada.

" L'adoption de ces couleurs par le gouvernement
du Canada nous assurerait un drapeau à nous, un
drapeau qui ne serait ni américain, ni britannique,
mais purement canadien. Il serait facilement reconnu
à distance et tout vrai canadien montrerait avec or-
gueil ce signe de ralliement pour tous les citoyens
d'une commune patrie."

Et le Pionnier ajoute " La suggestion mérite d'être
considérée sérieusement. Elle a certainement du bon.
De l'aveu de tout le monde, notre drapeau actuel de
la Puissance du Canada est un véritable hors-
d'oeuvre. Il faut qu'il soit remplacé tôt ou tard ".

Eh bien 1 cela nous va. Pour une fois, voilà un To-
rontonien qui fait montre d'idée sage. Mais ses com-
patriotes ne l'approuveront pas, vous verrez !

J. HAYNES. Vois-tu : la philosophie entre femmes, cest gentil,
mais c'est comme en amour, il y manque quelque
chose.-GABRIELLE RIVAL.

LES POMPIERS A PARIS
(Voir gravures)

service des pompiers de Paris est en train de se
perfectionner au plus haut point possible. On aban-
donne les chevaux pour les remplacer par des voitures

nes par l'électricité.
C'est une amélioration remarquable, mrais qui pour-
it, Peut-être, difficilement être adoptée ici, à cause

4e no8 hivers. Quoiqu'il en soit, nous avons cru que
ce sujet intéresserait un certain nombre de nos lec-
teurs qui tiennent à être au courant des perfectionne-

o.nts en tous genres qui se font dans le monde entier.

UN DRAPEAU CANADIEN

de capitaine W. D. Andrews, de Toronto, suggèredit le Pionnier, de Sherbrooke, l'adoption d'un nou-veau drpeau canadien, qui serait formé de trois lisières
verticales, à couleurs rouge, blanche et bleue. - Le
Iule serait -placé près de la hampe ou du mât, le

ne étant au milieu serait orné d'un castor enguir.
landé de feuilles d'érable.

Ce projet venant d'un canadien de naissance, dit
capitaine Andrews, devrait être agréé par tous les

Compatriotes ; car tandis que le Canadien d'originesaxonne (examinant le drapeau dans toute sa longueur
dPartir du mât) y trouvera ses trois' couleurs favorites

rouge, blanc et bleu, le Canadien d'origine fran-
qaise (regardant en sens inverses) y saluera le fameux PARIS. - LA POMPE ÉLECTRIQUE ES MARCHE

..........

CANTILÈNE

Il y avait autrefois dans mon eœur
Un petit bois où maint oisean chanteur

Roucoulait sa romance;
Un vent léger balançait le hamac,
Des cygnes blancs voguaient sur un beau lac

Qui me semblait Immense ;

Il y avait dans mon coeur, autrefois,
Des fleurs partout au sein du petit bois,

Des lis, des sensitives,
De blonds sentiers frais comme des ruisseaux,
Une ombre douce et de profonds berceaux

Pour des peines naïves...

Est-ce un brouillard, est-ce une morne nuit
Qui, dans mon coeur, a fait taire tout bruit ?

Fleurs, beau iac, tout est triste I...
Mais si l'angoisse a visité mon coeur,
Bien que n'y vole aucun oiseau chanteur,

Le bois toujours existe.
CHARLES DE BUsSY.

NOTRE GALERIE NATIONALE

Nous publions aujourd'hui le huitième portrait de
notre galerie de portraits historiques que nous avons an -
noncée il y a quelque temps. Comme nos lecteurs pour -
ront s'en convaincre, ces portraits sont véritablement
artistiques et peuvent être encadrés avec avantage.
Nous en tirerons un certain nombre de copies sur pa-
pier fort que nous mettrons en vente ou donnerons en
primes prochainement.

Tous les vrais Canadiens-français verront avec plaisir,
défiler sous leurs yeux les grandes figures de notre belle
et héroïque histoire. Plusieurs de nos gloires nationales
seront remises à nouveau dans la mémoire du peuple et
cet enseignement lui sera salutaire. Il ranimera son pa-
triotisme et lui démontrera qu'il a raison d'êtrefier d'ap-
partenir à une race qui a produit un aussi grand nom-
bre d'illustres personnages.

Que tous les patriotes encouragent notre ouvre en la
faisant connaitre à leurs amis

La myopie est le plus ordinaire attribut de l'esprit
de parti.-JULES FERRY.

Un point de statistique à méditer : plus un départe-
ment est riche et fertile, plus le chiffre des divorces y
est élevée.-G.-M. VALTOUR.


